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NOUS NE PAIERONS PAS LEUR DETTE

Nous sommes en guerre. Cette guerre est la lutte des clas-
ses. Les riches pour accumuler toujours d’avantage de ri-
chesse plongent les peuples dans la misère. Il n’y a pas de 
compromis possible : soit nous ne sommes plus pauvres, soit 
ils sont encore riches.

Pour survivre à la crise de surproduction, le capitalisme fait 
la guerre aux peuples dans l’intérêt des banquiers et des pa-
trons. Pour pouvoir subsister, le capitalisme moribond n’a 
pas beaucoup de solutions pour sauver les plus-values des 
riches : faire la guerre aux autres peuples pour les piller, 
comme l’Irak, la Yougoslavie, la Libye, etc, et faire payer la 
crise à leur propre peuple en détruisant leur conditions de 
vie et de travail.

Pour faire la guerre à leur propre peuple, les capitalistes ont 
inventé la dette. A l’heure où ces mots sont écrits, le comp-
teur de la dette mondiale indique 39’000  milliards de dol-
lars.  1’600 milliards rien que pour la France. 

D’où vient cette dette ? Les Etats dépensent trop pour le 
système social ?  Les citoyens achètent trop à crédit sans 
pouvoir rembourser ? Non, absolument pas ! 

Notre dette a deux raisons (qui sont valables pour tous les 
états occidentaux) : 
-
 Les riches ne payent pas leur impôts : niches fiscales 

accordées aux plus riches, exonérations des cotisations 
sociales pour les entreprises comme McDonalds ou Co-
ca-Cola. Ces niches représentent chaque année 66 mil-
liard d’euros qui ne rentrent pas dans les caisses de 
l’Etat, mais vont tout droit dans les poches des action-
naires.

-
 L’Etat Français ne peut plus emprunter sans intérêt à la 
Banque de France, mais est obligé d’emprunter aux 
banques privés qui se gavent d’intérêts. C’est en 1973 
que le président Pompidou, ancien de la banque 
Rothschild, obligea l’Etat à perdre son indépendance 
financière et à emprunter aux banques privés avec inté-
rêts.

Si l’Etat français battait aujourd’hui sa propre monnaie, et 
s’il n’avait pas accordé ces nombreux cadeaux aux patrons 
les plus puissants, il n’y aurait pas de dette, et les excédents 
pourraient pourrait être utilisés dans l’intérêt de tous. 

Cette dette est donc un vol caractérisé sur le peuple. Elle 
n’a aucune légitimité. Et vu son importance, elle ne peut pas 
être remboursée. Elle génère des intérêts si lourds que les 
pays endettés en sont réduits à ne pouvoir payer que les in-
térêts, sans jamais pouvoir rembourser la dette elle-même.
 
En Grèce, les conséquences des plans d’austérité mise en 
place pour faire payer la dette au peuple grec sont lourdes : 
un demi-million de chômeurs en plus, des dizaines de mil-
liers de commerces fermés, 20’000 sans-abris de plus rien 
que pour ces six derniers mois. Ceux qui gardent leur travail 
voient leurs salaires baisser de 20 à 50 %, la TVA passe de 19 
à 23 %, les files d’attente à la soupe populaire ne désemplis-
sent pas, les hôpitaux n’ont plus assez de pansements pour 
soigner les blessés.... Voilà ce qui veut dire payer la dette ! 
Voilà ce qui nous attend !

LA LUTTE EXEMPLAIRE DES GRECS

C’est par des grèves générales et des mobilisation d’une am-
pleur inégalée dans toutes les grandes villes grecques, que le 
peuple grecque résiste aux diktats des marchés. La lutte est 
si intense que même le gouvernement de Papandréou a été 
amené à proposer le référendum sur la dette. La réponse des 
financiers qui détiennent le réel pouvoir a été la destitution 
du gouvernement et la mise en place de Lucas Papademos, 
ancien de Goldman Sachs, dans un gouvernement d’union 
(des socialistes jusqu’aux fascistes). Mais face à cette révolte 
qui gronde et à la peur d’un soulèvement généralisé, les ban-
quiers ont déjà été obligés à renoncer à 70% de la dette 
grecque. Ce n’est qu’un début !

REFUSONS DE PAYER LA DETTE

La justice sociale réclame l’annulation pure et simple de 
cette dette ! Certains le font déjà comme l’Equateur qui a 
refuser de payer sa dette. Le mouvement des indignés, qui 
s’est propagé dans l’ensemble des pays occidentaux avec un 
net retentissement aux USA, est un exemple de lutte contre 
la dette et les plans d’austérité. La lutte contre les empires 
financiers ne fait que commencer et gagne de l’ampleur par-
tout. Refuser la dette, c’est refuser la dictature des ban-
quiers et des patrons. Il faut les obliger à annuler cette dette 
illégitime ! 

ANNULATION DE LA DETTE DE LA FRANCE !

LA CRISE EN EUROPE
... ou pourquoi la dette est illégitime.
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Les mouvements populaires qui se sont déroulés succes-
sivement en Tunisie et en Egypte au printemps 2011 ont 
totalement surpris les pays occidentaux. Aucun des servi-
ces de renseignements de pays impérialistes comme la 
France, l’Angleterre ou les Etats-Unis n’avaient prévu 
l’explosion de la colère des peuples tunisiens et égyptiens.

Contrairement à ce que prétendent les médias occiden-
taux et qataris, ces soulèvements populaires sont de véri-
tables mouvements sociaux : ils réclament avant tout la 
justice sociale. Il marque la nécessité d’une révolution 
économique pour une meilleure répartition des richesses 
au bénéfice du plus grand nombre. C’est le manque de 
travail,  le manque de perspectives professionnelles et 
personnelles, des conditions de vie déplorables, et cela en 
opposition avec la vie indécente des élites locales, qui ont 
réellement déclenchés ces « révolutions » populaires. Les 
grèves et les manifestations secouant encore l’Egypte et 
dans une moindre mesure la Tunisie, et qui sont sévère-
ment réprimés par les contre-pouvoirs mis en place par le 
Capital, en sont l’irréfutable preuve.

LE MONDE ARABE ET MOYEN-ORIENTAL 
MIS A SAC PAR LES IMPÉRIALISTES

Pour préserver une position économique dominante, le 
capitalisme Occidental (Europe et Etats Unis) veut maî-
triser la production des matières premières les plus essen-
tielles au fonctionnement de l’économie et cela au coût le 
plus bas. C’est ainsi que les impérialistes comptent sortir 
de la crise du capitalisme. Il leur faut donc mettre au pas 
les pays producteurs de matières premières comme, par 
exemple, la Libye qui voulait mettre au service de son 
peuple sa production nationale de pétrole.

Or KADHAFI mettait en péril les intérêts économiques 
des grandes firmes occidentales : aide au financement et 
au développement d’un Fond Monétaire Africain indé-
pendant du terrible FMI, aide au financement d’un satel-
lite africain de télécommunications pour devenir indé-
pendant des satellites occidentaux si onéreux, augmenta-
tion de la part de l’exploitation du pétrole devant revenir 
aux libyens (de 30 à 51%), développement des collabora-
tions économiques avec la Chine. D’où le putsch des is-
lamistes fascistes du CNT, avec le soutien militaire et 
logistique de la France et de l’OTAN, contre l’indépen-
dance nationale libyenne. D’autres pays pourraient être 
concernés plus tard : le Venezuela, la Bolivie, l’Algérie, 
l’Afrique en général et le Nigeria en particulier.

Dans cette stratégie, les impérialistes occidentaux veu-
lent anéantir l’IRAN qui s’oppose au capitalisme occi-
dental et à ces vassaux, les monarchies moyen-orientales. 
Pour cela, la première étape consiste à isoler l’Iran en at-
taquant un de ses alliés : la Syrie !
 
Mais ne nous y trompons pas : depuis plusieurs années, et 
en particulier avec le développement de la maîtrise de 
l’atome, l’Iran est devenu une des principales bêtes noires 

de l’Occident. En effet, avec le développement de la re-
cherche nucléaire, l’Iran représenterait un pays, produc-
teur de pétrole, possesseur de centrales nucléaires et 
éventuellement de l’arme nucléaire, capable d’être auto-
suffisant en énergie et capable d’écraser Israël et de s’op-
poser efficacement à l’Occident.

A travers l’Iran, les impérialistes occidentaux cherchent à 
mettre en échec l’expansion des échanges économiques 
Sud-Sud et en particulier le développement économique 
de la Chine. Il  s’agit bel et bien d’une guerre économique 
du Nord contre le Sud. Cette guerre économique impli-
que forcément des interventions armées contre ceux qui 
veulent se libérer de la domination du Nord. Dans l’opti-
que du développement du Sud, la Chine développe de 
nombreux partenariats avec un grand nombre de pays: 
Amérique latine et Afrique. A la différence de la spolia-
tion par les impérialistes occidentaux, ces partenariats 
sont de véritables échanges commerciaux. Depuis plu-
sieurs siècles, l’exploitation des richesses des nations du 
Sud et de la Chine a été une source majeure d’enrichisse-
ment pour les pays du Nord. Il y a donc grand dan-
ger pour les capitalistes européens et états-uniens de 
ne plus maîtriser les richesses du monde !

POUR MENER A BIEN LEURS GUERRES DE PILLAGE,
LES IMPÉRIALISTES SONT PRÊTS À TOUT !

Comme pour le Vietnam, l’Afghanistan, l’Irak, la Lybie, 
et maintenant la Syrie et l’Iran, les capitalistes font appel 
à leurs médias pour matraquer mensonges et désinforma-
tion : diabolisation des régimes qui s’opposent à eux et 
protection absolue des régimes favorisant les bénéfices 
des firmes multinationales. Le traitement est bien diffé-
rent entre l’Arabie Saoudite, le Qatar (monarchies anti-
démocratiques et esclavagistes) d’un côté, et la Lybie, la 
Syrie et l’Iran de l’autre.

Pour assurer la désorganisation de la résistance nationale 
à la recolonisation et installer des régimes dans leurs inté-
rêts, les impérialistes arment et organisent des groupes de 
putschistes pro-coloniaux. C’est ainsi qu’en Afghanistan 
dans les années 80,  pour lutter contre l’émancipation des 
peuples du joug capitaliste, les Etats Unis avaient soutenu 
et armé les Talibans contre le régime progressiste d’Af-
ghanistan. Et aujourd’hui, comme pour la Lybie, l’OTAN 
soutient des groupes islamistes pour mettre la Syrie à feu 
et à sang. De façon identique, les Etats Unis tentent 
d’instaurer le chaos au Nigeria et en Iran. Pour assurer les 
intérêts des grands groupes capitalistes, ces va-t-en guerre 
envoient nos enfants à la mort et massacrent nos frères 
du Moyen et du Proche Orient.

SOUTIEN INCONDITIONNEL A L’INDEPENDANCE 
NATIONALE DE LA SYRIE ET DE L’IRAN ! 

RETRAIT DES TROUPES D’OCCUPATION DE 
LYBIE ET D’AFGHANISTAN !

RETRAIT DES MERCENAIRES U.S. D’IRAK !

NON AUX INTERVENTIONS DES ETATS-UNIS ET DE L’EUROPE


